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Chères lectrices et chers lecteurs,

Alors que nos sociétés, nos façons de vivre, le monde du travail et les organi-sations ont radicalement changé depuis maintenant deux ans, nous souhaitons vous présenter dans cet éditorial quelques éléments de continuité et de changement au sein de la revue SIM .

Tout d'abord les crises actuelles ont mis en évidence le rôle fondamental joué par le numérique dans nos sociétés [START_REF] Ågerfalk | Information systems in the age of pandemics: COVID-19 and beyond[END_REF][START_REF] Dugoin-Clément | Ukraine : la guerre se joue également dans le cyberespace . The Conversation[END_REF] . D'une part, dans le contexte de pandémie de COVID 19, les technologies de l'information, réseaux, outils collaboratifs, ont rendu possible la continuité de nos activités à distance, notamment dans des situations extrêmes, de crise [START_REF] De Corbière | Confé-rences à distance, oui, mais… Systèmes d[END_REF][START_REF] Godé | Les technologies émergentes en contexte extrême : de l'adaptation à l'anticipation ? Systèmes d[END_REF] . Ils nous ont permis de renouveler nos façons de travailler, d'échanger, de collaborer et de vivre. Les organisations sont désormais amenées à revoir leurs modes de fonctionnement, leurs pratiques, leurs modes de management et leurs espaces de travail. D'autre part, alors que la guerre en Ukraine fait rage, sur la « ligne de front » et « en ligne », sur le champ de bataille, mais aussi sur le champ numérique [START_REF] Dugoin-Clément | Ukraine : la guerre se joue également dans le cyberespace . The Conversation[END_REF], par écrans interposés et à hauteur de smartphones [START_REF] Filipetti | Tribune : « La terrible horreur de la guerre à hauteur de smartphone[END_REF], à grand renfort de cyberattaques, de désinfor-mation numérique et de guerre d'images sur les réseaux sociaux, force est de constater le poids encore croissant du numérique dans nos sociétés et, dans ces contextes, la diversité des formes et des rôles des technologies informatisées.

Désormais, le monde est numérique . Nous n'interagissons pas avec la technologie de l'information. Elle n'est plus un « medium » de communication. Les technologies et sys-tèmes d'information ne représentent ni ne reflètent une réalité qui leur préexisterait . Le numérique crée tout en la façonnant notre réalité (Baskerville et al., 2021) . Nous vivons à travers la technologie, en elle, comme elle vit en nous [START_REF] Serres | Petite poucette[END_REF] . Ce « renversement ontologique » [START_REF] Baskerville | Digital first: The ontological reversal and new challenges for information systems research[END_REF], cette nouvelle « semiosis numérique » (de Vaujany et Mitev, 2017) nous met au défi de réfléchir au rôle et aux impacts du numérique dans la société, à revoir nos théories et nos concepts, tout en nous amenant à réfléchir au rôle de la recherche en systèmes d'information dans ce monde digital [START_REF] Ågerfalk | Information systems in the age of pandemics: COVID-19 and beyond[END_REF][START_REF] De Vaujany | Apocalypse managériale[END_REF] .

La ligne directrice de la nouvelle équipe éditoriale est de mettre en lumière toute l'importance et tous les enjeux (managériaux, sociaux, organisationnels, techno-logiques, éthiques) du numérique, des systèmes et technologies de l'information et de la communication, dans une société dont les contextes et évolutions contraignent les acteurs sociaux et les organisations à en prendre toute la mesure… mais aussi toutes les responsabilités .

Ainsi, dans la continuité des discussions menées dans la revue jusqu'alors, nous souhaitons contribuer à la compréhension des grandes problématiques relatives au numérique, aux systèmes et technologies d'information . Ce faisant, nous souhaitons ouvrir la revue à de nouvelles perspectives, et l'inscrire notamment dans des débats de fond sur l'évolution de la société en lien avec le numérique, de façon pluridisciplinaire . Nous souhaitons par ailleurs diversifier les contributions publiées dans SIM [START_REF] De Corbière | Pour des contributions variées dans la revue SIM[END_REF], tout en main-tenant la rigueur et la qualité des étapes de publication des articles, à travers un pro-cessus d'évaluation constructif et humain . La poursuite de la valorisation de la revue sur le plan national notamment auprès de la communauté AIM et sur le plan interna-tional demeure une priorité .

Les articles publiés dans ce numéro (détaillés ci-dessous) témoignent de l'éclectisme, mais aussi, et surtout, de la richesse et de l'acuité des thèmes développés dans la revue . La question de la transformation numérique des activités (notamment des activités d'enseignement), développée dans le premier article, de Marie-Laure Weber, Florence Rodhain et Pierre Loup, se pose de façon inévitable aujourd'hui. De même, plus que jamais, les organisations ont dû, et doivent faire preuve d'agilité afin de faire face à toutes sortes d'évolutions, comme le relèvent avec justesse Philippe Cohard et Karim Messeghem dans le deuxième article .

Enfin, l'adoption de nouveaux systèmes d'information et technologies soulève la question essentielle de leur légitimation, qui peut s'effectuer à travers diverses stra-tégies, comme nous l'expliquent Blandine Chapel, Roxana Ologeanu-Taddei, Anne-Sophie Cases et Maurice Hayot dans le troisième article .

NOUVELLES MODALITÉS DU RENOUVELLEMENT DU COMITÉ SCIENTIFIQUE

Dans ce contexte, la nouvelle équipe des rédacteurs de la revue SIM a souhaité revoir les modalités de fonctionnement et de renouvellement de son comité scienti-fique, afin d'y apporter un souffle nouveau . Le comité scientifique de la revue SIM est composé de 17 membres. Parmi ceux-ci, trois ont une responsabilité spécifique et forment l'équipe des rédacteurs : le rédacteur en chef et ses deux adjointes ou adjoints .

Sous la responsabilité du rédacteur en chef, l'équipe des rédacteurs pilote le pro-cessus de révision des articles soumis et est garante de l'approche scientifique des articles acceptés dans le champ thématique de sa ligne éditoriale . Le rédacteur en chef prépare ensuite les numéros complets et gère la relation avec l'éditeur pour la diffusion des contenus publiés .

Sous le pilotage de l'équipe des rédacteurs, le comité scientifique a pour rôle et missions de :

 Définir l'orientation stratégique de la revue, l'évolution de la politique éditoriale, la stratégie de diffusion de la revue .  Valider les thématiques des propositions de numéros spéciaux .  Prendre une décision sur des articles en révision pour lesquels l'équipe des rédac-teurs sollicite un avis.  Participer à des projets ou groupes de travail sur des sujets spécifiques et ponctuels . 

  Le conseil scientifique (CS) de la revue SIM lors de sa réunion en novembre 2021 a décidé de clarifier et de définir les modalités de son renouvellement. Il a été décidé d'instaurer des mandats pour tous les membres du comité scientifique, d'une durée de 4 ans, renouvelables. L'objectif est ainsi de clarifier la durée de l'engagement des membres actuels et des postulants . Un appel à candidatures pour les sièges à pourvoir sera publié via les réseaux sociaux et le site Internet de l'AIM à l'automne chaque année . Lors de la dernière réunion annuelle du comité scientifique (novembre/décembre), les candidatures seront discutées et un vote anonyme sera organisé pour départager les candidatures. La prise de fonction des nouveaux membres du CS sera effective en début d'année civile suivante .Concernant le poste de rédactrice en chef ou de rédacteur en chef, le mandat sera aussi de 4 ans, que la personne retenue soit déjà membre du CS ou non. Enfin, pour ses adjointes ou adjoints, la mandature sera de 2 ans, renouvelable.Cet éditorial est l'occasion, au nom de l'ensemble de la communauté, de remer-cier les membres du comité qui viennent de quitter leurs fonctions : Cécile Godé, Liette Lapointe, Rolande Marciniak, Chantal Morley, Nathalie Mitev, Jessie Pallud, François-Xavier de Vaujany, Isabelle Walsh, Isabelle Wattiau . Et de souhaiter la bien-venue à celles et ceux qui l'ont rejoint : Lise Arena, Samuel Fosso-Wamba, Aurélie Leclercq-Vandelannoitte, Amandine Pascal, Nicolas Prat, Stéphanie Missonier, Jean-Loup Richet, Matthieu Templier, Claudio Vitari. Ils mobilisent la théorie des capacités dynamiques pour extraire les dimensions de l'agilité organisationnelle testées quantitativement suite au développement d'une échelle de mesure de ces dimensions. Cette approche permet d'affiner leur modèle de l'agilité organisationnelle et ses dimensions ainsi que de construire un indice d'évaluation de l'agité organisationnelle.Dans le dernier article de ce numéro, Blandine Chapel, Roxana Ologeanu-Taddei, Anne-Sophie Cases et Maurice Hayot s'intéressent à la construction de la légitimité d'un projet de conception d'une application mobile de e-santé . L'articulation de trois stra-tégies de légitimationpragmatiques, morales et cognitives -est analysée à travers une étude de cas. Celle-ci montre l'importance de la légitimité du projet et de celle d'une technologie, cette dernière étant discutée à travers le concept de déficit de légitimation.
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